
PSEUDO-PROGRESSISTES 

Heuresement pour Pavenir d'Euzkadi l'eventail 
des tendances nationalistes s'est ouvert; et des 
aujourd'hui il existe un courant patriotique, de ten-
dance sircéfement progressiste. Voilá un pas en 
avant qui était necéssaire pour que notre peuple 
atteigne sa liberté. 

Dans toutes les mouvements et dans toutes per-
sonnes progressistes il existe des caracteristiques 
que l'on ne peut confondre, elles existent également 
en n'etant pas moins inconfondables dans les mou­
vements et les personnes d'étiquettes réactionnaire. 

Une des caracteristiques typiques du progressis-
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me est le respect du peuple, c'est á diré le respect 
des personnes de la communauté. Non pas un res­
pect de dimensión semi-mythologique, á la masse 
informée, á la multitude anonyme, á la médiocrité; 
cette confusión du peuple avec la concentration de 
personnes est typiquement réeactionaire. 

Notre conception du peuple, qui est la concep-
tion progressiste, voit dans le peuple un ensemble 
organique, et naturellement representé par ses diri-
geants spontanés: intelectuels qui vivent de leur 
travail, leaders syndicaux, leaders politiques, etc. 
Les tetes ou dirigeants populaires sont "partie 
organique" du peuple; et n'ont pas de sens quand 
ils s'isolent des moyens de production et de la vie 
spirituelle de la nation. Les dirigeants bourgeois, 
les intellectuels bourgeois, sont ennemis du peuple, 
ils sont isolées de celui-ci par leur opposition 
"économico-social". Ils ne sont pas du peuple. 

Ils sont anti-peuple. C'est pour cela qu'ils ne 
voient dans le peuple qu'une "masse amorphé" et 
dans ses dirigeants authentiques qu'une poignée 
d'agitateurs personnalistes ou excites par des puis-
sances étrangéres. 

Dans notre conception de la nation basque, 
nous voyons par conséquent tous les basques, tou-
te le peuple basque, tous les natifs et tous les 
étrangérs disposés á collaborer dans la construc-
tion de notre Etat-National. 

Cet état basque, comme nous ne nous lassons 
pas de le diré et de le répeter, sera un Etat Demo-
cratique et populaire. Dans cet état il n'y aura pas 
de place et encoré moins de direction de poste ou 
de commadement pour ceux qui seront isolés de la 
lutte pour la vie; c'est á diré pour ceux qui vivent 
du travail des autres, pour les rentirs, capitalistes et 
fenéants héréditaires. Notre patrie Euzkadi passera 
aux mains des travailleurs; la politique et la culture 
cesseront d'étre un privilége de classe, elles seront 
aux mains des dirigeants naturels du peuples, des 
leaders naturels et réels de la population (...). 
Mais—attention I ce progressisme, cette democra-
tie socialiste que nous preposons pour Euzkadi 
sera la patrie de tous les basques (et non pas le 
Katanga de sa bourgeoisie), elle ne nous empéche 
pas d'affirmer sans ambages que nous sommes 
patriotes, abertzales, nationalistes basques. Que 
nous sommes un peuple des deux cotes des Pyre-
neés. Qu'il n'y a pas de basques-espagnols, ni de 
basques-francais. Que nous voulons l'autodetermi-
nation et que nous ne nous arréterons pas jusqu'a 
avoir par son application, notre indépendance et 
notre unité Nationale. 

Un certain virus d'origine espagnol (ou français 
dans le Nord) tend á faire honte paraitil á quelques 
compatriotes. Ils ont une petite timidité nationaliste 
et en ceci ils se trompent'. 

Justement le progressisme des idees devrait leur 
suffine, pour qu'il se rendent compte que l'actuel 
Etat Espagnol ou Français ont établi leurs frontié-
res par la forcé, movenuant le vol militaire et colo-
nialiste; et qu'ils ne sont pas moins sacres et intou-
chables que l"'Empire" le plus reactionaife. 

Avec l'excuse de l'Internationalisme (?) on ne 
peut pas nous demander de renier notre nation. 

Nous sommes basques, nous sommes nationalis­
tes et progressistes; et c'est justement pour cela 
que nous ne croyions absolument pas dans les 
états opreseurs actuéis. Nous ne demendons pas 
une autonomie culturelle, ou un federalisme espag­
nol, nous demandons L'Autodertemination et 
L 'Independence Nationals. 

Pour que allons nous avoir honte? Est-ceque les 
"progressistes" sont des racistes intervetis, qui ne 
reconnaissent les droits nationaux qu'axcitoyens 
de peau obscur?. 

C'est mieux par exemple, que les "progressistes" 
anti-basques qui pullulent encoré dans notre patrie 
et qui ne se lassent pas de critiquer la bourgeoisie 
basque (ayant raison en ceci), soient insensibles á 
l'opression lingüistique dont souffre notre peuple. 
Emmenenés de leur espagnolisme (ou francisatien) 
ees progressistes demontrent un tel attachement á 
la langue des colonisateurs et de la traítesse bour­
geoisie et un tel mépris de la langue populaire 
d'Euzkadi (qui est l'euskera, la langue national, la 
langue vernaculaire de la colonie; voyons clare-
ment) qu'ils peuvent et doivent étre taches de chau-
vinistes étrangérs, et d'imperialistes reactionaires. 
Jamáis ils n'ont vu le probleme lingüistique des 
colonies d'une autre facón, les droits d'aucun empi-
re. II est l'heure qu'ils se réveillent; il est grand 
temps d'abandonner leurs idees bourgeoises et 
importées et de s'unir, apouyant et non pas frei-
nant, le renouveau National basque dans tous ses 
aspeets: lingüistiques et politique. 

II estigrand temps qu'il passe du pseudo-
progressisme colonialiste au PROGRESSISME-
PATRIOTIQUE. Txillardegi 
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